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MESTRES DE CAMP-LIEUTENANTS ET COLONELS 
 
 

1. LUCINGE  (Prosper, comte de), 9 août 1671 
2. SAINT-JOIRE  (N., baron de), 1677 
3. RIVAROLE  (Joseph-Philippe de SAINT-MARTIN d'AGLIÉ , marquis de), 20 mars 

1678 
4. BOUZOLS (Joachim-Louis de MONTAIGUT , marquis de), 10 mai 1690 
5. MANICAMP  (N., marquis de), 25 octobre 1705 
6. GERMINON  (Charles-Théodore DESFORGES de), 6 octobre 1723 
7. LA FEUILLADE  (N., duc de), 3 juillet 1725 
8. COSSÉ (Hugues-René-Timoléon de BRISSAC, comte de), 20 juin 1735 
9. COLLANDRE  (N. LEGENDRE  de), août 1744 
10. GAMACHES  (Charles-Joachim ROUAULT , marquis de), 15 novembre 1752 
11. TALLEYRAND  (Charles-Daniel de TALLEYRAND-PÉRIGORD , comte de), 8 

avril 1757 
12. TALLEYRAND-PÉRIGORD  (Louis-Marie-Anne, baron de), 3 janvier 1770 
13. LORGES (Jean-Laurent de DURFORT-CIVRAC , duc de), 26 février 1777 
14. LAMETH  (Alexandre-Théodore-Victor, chevalier de), 10 mars 1788 
15. SULLY  (Maximilien-Gabriel-Louis de BÉTHUNE , duc de), 25 mars 1788 
16. LA FARELLE  (N. de), 25 juillet 1791 
17. DAZINCOURT  (N. MARÉ ), 27 octobre 1792 
18. GRIEU  (N.), 30 avril 1796 
19. WOLFF  (N.), 4 mai 1798 
20. MERLIN  (N.), 20 novembre 1799 
21. THIERRY  (Gaspard), 8 décembre 1800 
22. BRIANT  (Louis-Alexandre, baron), 9 janvier 1810 
23. MARTIQUE  (Charles-François), 29 mars 1813 

 
 
Ce régiment a été levé en 1670, à Turin , par le duc de SAVOIE , qui le céda à LOUIS XIV , 
au moment où le roi préparait ses armements contre la Hollande. Cette cession, stipulée le 9 
août 1671, fut faite à deux conditions :  



 

 2 

- la première, que la propriété et le commandement supérieur du régiment  
appartiendraient au prince du PIÉMONT , Victor-Amédée, celui qui fut le premier roi 
de Sardaigne  

- la seconde condition était que les mestres de camp-lieutenants seraient sujets du duc 
de SAVOIE , et il en fut ainsi des trois premiers mestres de camp.  

Le régiment, amené en France par le comte de LUCINGE  et le lieutenant-colonel baron de 
SAINT-JOIRE , qui devait remplacer LUCINGE , entra donc dans l'armée française sur le 
pied étranger et, comme il était loin d'être complet, on y incorpora immédiatement des 
officiers et des soldats anglais catholiques réfugiés en France. 
Ainsi organisé, le régiment est en 1672 à la conquête de la Hollande. Il prend part l'année 
suivante aux opérations du siège de Maëstricht, et en 1674 il combat à Séneff avec le prince 
de CONDÉ. Il a servi jusqu'à la fin de cette guerre sur la frontière des Pays-Bas, et en 1678 il 
fut réduit à 1 seul escadron et mis sur le pied français. Il demeura toutefois la propriété du 
prince de SAVOIE . 
On le voit en 1684 au siège de Luxembourg, ce qui donne le droit de penser qu'il avait, dès 
cette époque, été rétabli sur le pied de régiment. Dans tous les cas, il était sur ce pied en 1688. 
La guerre de coalition qui commença cette année modifia la politique du duc de SAVOIE , qui 
se déclara l'ennemi de LOUIS XIV .  
Cela conduisit le roi à confisquer le régiment, qui n'avait plus guère d'étranger que son chef, et 
à le prendre pour lui.  
C'est ainsi qu'il est devenu Royal-Piémont à la date du 6 mai 1690, et il consacra 
immédiatement ce nom à Fleurus, où le mestre de camp-lieutenant marquis de BOUZOLS 
fut blessé à la tête, et eut un cheval tué sous lui. Il combattit en 1691 à Leuze, en 1692 à 
Steenkerque et autour de Namur et Charleroi . Il a fait la campagne de 1693 en Allemagne, 
les deux suivantes en Flandre, celle de 1696 en Piémont, où il prend part au siège de 
Valencia, et celle de 1697 sur les côtes de Flandre et au siège d'Ath . 
Royal-Piémont est en 1698 au camp de Compiègne. 
Renvoyé en Flandre à la fin de 1701, il se trouve en 1702 au combat de Nimègue et il passe 
ensuite à l'armée d'Allemagne commandée par VILLARS , et qui remporte la victoire à 
Friedlingen. En 1703, il est à la prise de Kelh, Brisach, Landau, Spire, à la première 
bataille d'Hochstedt, où il culbute un régiment ennemi et lui enlève ses étendards et ses 
timbales. Il termine cette campagne au siège d'Augsbourg et passe l'hiver dans cette ville. En 
1704, il est à la seconde bataille d'Hochstedt, où il charge deux fois avec beaucoup 
d'intrépidité. Après cette malheureuse journée, il retourne en Flandre et prend part en 1705 au 
siège d'Huy, et en 1708 à la bataille d'Audenarde où il est écrasé. Il est renvoyé en Alsace 
pour se refaire, revient en Flandre en 1709 et ne quitte plus cette frontière que pour aller servir 
en 1713 sur le Rhin. 
En 1727 il est au camp de la Sambre, et au camp de la Saône de 1730 à 1732. 
Pendant la guerre de la succession de Pologne, il fait partie de l'armée d'Italie et participe à la 
conquête du Milanais. Il combat en 1734 à Colorno, à Parme et à Guastalla, se trouve en 
1735 aux affaires de Gonzague, Reggiolo, Revere et à l'expédition dans le Trentin. Il rentre 
en France au mois de juillet  et va prendre ses quartiers à Bayeux. 
Appelé en 1741 à faire partie de l'armée du Bas-Rhin, il part de Givet le 3 septembre, se rend 
à Linnich , dans le pays de Juliers, et y prend ses quartiers d'hiver. Au mois d'août 1742, il 
marche vers la frontière de Bohême, s'établit à Eggenfeld et se distingue à la défense de ce 
poste. Rentré en France en juillet 1743, il finit cette campagne dans la basse Alsace.  
En 1744, il fait partie de l'armée que le prince de CONTI  commande sur les Alpes et en 
Provence ; il contribue à la conquête du comté de Nice, et se trouve aux batailles de Coni, de 
Plaisance et du Tidone. Il a fait en Flandre la campagne de 1748, après laquelle il occupa les 
garnisons de Maubeuge en 1749, de Joigny en 1750, de Mézières et Charleville en 1751, de 
Bourges en 1752 et de Belfort  en 1754. Appelé en 1755 au camp de Richemont-sur-
Moselle, il se rendit après le camp à Chateaudun et Vendôme, puis en 1757 à Valenciennes 
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et Vervins. C'est de là qu'il partit en 1757 pour Liège, pour la Westphalie et le Hanovre. On le 
trouve à Haastembeck, Minden, Hanover, Closterseven, Zell. En 1758, il est aux batailles 
de Créfeld et de Lützelberg, et rentre en France. Il passe l'année 1759 à Évreux, retourne en 
Allemagne en 1760, combat à Corbach, Warbourg  et Clostercamps. En 1761, il fait partie 
de l'armée du Bas-Rhin, il combat encore à Westhoven et à Villingshausen, et se retire à 
Liège d'où il était parti. 
 
De la paix à la Révolution, Royal-Piémont, réorganisé le 11 avril 1763 et dans lequel on avait 
incorporé le régiment de Talleyrand, a occupé les garnisons suivantes : en 1763 Rocroi, en 
1764 Schlestadt, en 1766 Maubeuge, en 1768 Niort , en 1771 Carcassonne, en 1774 
Verdun, en 1777 Nevers, en 1779 Charleville, en 1780 Sedan, en 1783 Nevers, et en 1788 
Melun et Provins ; à la fin de 1788, il a été cantonné à Charenton et Villejuif  pendant 
quelques semaines. Pendant l'année 1789, il occupa Nevers et Montargis, et il se rendit à 
Colmar en 1791 ; il y demeura jusqu'au 1er mai 1792. 
Cette année, le régiment, devenu 14e de cavalerie, est à l'armée de CUSTINE. En 1793, il a 
fait partie de la célèbre garnison de Mayence. Il a servi aux armées de l'Ouest et d'Allemagne 
jusqu'en 1798, et a fait les dernières campagnes du siècle en Helvétie et en Italie. Après la 
paix d'Amiens, il occupe les garnisons de Pignerol, d'Avignon et de Lyon, et reçoit le 
versement du 3e escadron du 20e de cavalerie. 
L'arrêté consulaire du 24 septembre 1803 l'a fait passer dans l'arme des dragons, où il a pris 
le numéro 23. 
Sous cette nouvelle dénomination, le régiment a fait les campagnes de 1804 et 1805 à l'armée 
d'Italie, celle de 1806 à l'armée de Naples, celles de 1807 et 1808 à la division des côtes de 
l'Adriatique, les deux suivantes encore à l'armée d'Italie, celle de 1812 à la 3e division de 
réserve de cavalerie de la grande armée, en Russie.  
En 1813, il était du  1er corps de réserve, et en 1814 au 1er corps de cavalerie. Le 23e dragons 
a été licencié par l'ordonnance royale du 12 mai 1814, et ses escadrons furent versés dans les 
8e, 10e, 13e et 15e dragons, conservés par la première Restauration. Le 23e dragons, 
reconstitué quelques mois plus tard, a été de nouveau et définitivement licencié après 
Waterloo, sans qu'il soit possible de dire ce que sont devenus ses débris. 
 
Royal-Piémont avait les mêmes étendards bleus que les régiments royaux précédents. 
Il avait longtemps porté le même costume que Royal-Roussillon, ne se distinguant de lui que 
par les boutons blancs.  
Il avait conservé en 1763 la couleur rouge dans les revers et la doublure. 
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